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BIBLIOGRAPHIE.

Ant. Pfeffer. Invasion de Panolis flammea en Slovaquie occidentale. Bio¬
logie. Moyens répressifs, etc. Tirage à part d'un rapport de l'Institut
pour la protection des forêts des Instituts de recherches forestières à
Prague. — Une plaquette gr. in-8° de 54 pages, avec 2 planches hors texte
et 7 phototypies, puis résumés en français et en allemand. — Prague, 1933.

Le lépidoptère dont il est ici question est connu, dans la littérature
spéciale — ainsi que c'est le cas, hélas, pour beaucoup d'autres insectes —
sous plusieurs noms : Trachea piniperda Latr., Noctua piniperda Panz.,
Panolis flammea Schiff., etc. C'est la noctuelle piniperde, die Föhren-Eule, dont
la chenille atteint 30 à 35 mm de longueur. La teinte de celle-ci varie avec
les mues; au début, la tête est brunâtre et le corps vert clair; finalement, la
tête est d'un noir brillant.

Ce papillon, écrit A. Barbey dans son Traité d'entomologie forestière,
quoique répandu d'une extrémité à l'autre de l'Europe, n'est pas très
commun. En 1923 et 1924, une invasion désastreuse de cette noctuelle a sévi
dans les pineraies de la Prusse. A l'en croire, les moyens répressifs sont très
difficiles à appliquer; en particulier, le recours aux anneaux de glu a eu peu
de succès.

M. Pfeffer a eu l'occasion d'étudier la biologie de cet insecte ravageur
et les moyens répressifs, dans les vastes pineraies (30.000 ha) s'étendant le
long de la rivière Morava, dans la Slovaquie occidentale. En 1931, 4250 ha
étaient infestés par les chenilles; en 1932, leur étendue était montée à
6000 ha. Il fallut procéder à d'importantes exploitations des vieux massifs
contaminés.

Dans la lutte entreprise, on a recouru à deux insecticides qui ont été
répandus, sous forme de poudre, par avions : des alcaloïdes et l'arséniate de
chaux. Ce sont les premiers qui se sont révélés les plus efficaces.

Il est permis de déplorer que le résumé en français de cette intéressante

communication ne soit pas rédigé de façon plus correcte. H. B.

Station de recherches forestières du Gouvernement général de la Corée,
Japon. — T. Nakai : « Flora sylvatica Koreana. » Tome XX. Un vol. gr.
in-8°, de 127 p.. avec 25 planches hors texte, sur papier de luxe. —
Keijyo, 1933.

C'est la suite d'une œuvre monumentale, consacrée à la flore forestière

de la Corée et dont nous avons déjà, à deux reprises, entretenu nos
lecteurs (1929, p. 256 et 1932, p. 160).

Le présent volume est consacré à la description des plantes forestières
de la Corée, appartenant aux familles suivantes : bambusacées, myricacées,
juglandacées et magnoliacées. Toutes manquent dans la flore de notre pays.
Ce sont, par exemple : le noyer de Mandchourie (Juglans mandshurica,
Maximowicz), le magnolia à feuilles de lys (Magnolia lïliiflora, Desrousseux),
VlUicium anisatum L., etc.

Ainsi que nous l'avons noté déjà, l'auteur donne, au début de la
description de chacune des familles traitées, la liste de tous les ouvrages
parus sur ces matières. Après quoi vient, en latin et en japonais, celle des
espèces coréennes.

Les planches reproduisant feuilles, fleurs et fruits sont d'un dessin
magnifiquement net. Et elles permettent de constater, une fois de plus,
que les Japonais sont passés maîtres dans l'art de la reproduction
artistique. Comme les précédents, ce volume fait le plus grand honneur à la
Station de recherches forestières de la Corée qui l'a édité. H. B.


	Bibliographie

